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VALENT«INE (déclamant.)
Quel fantôme me poursuit
Dans l'épaisseur de la nuit.
Quelque soit l'endroit où mon oil se repose
Je n'y vois que Cyprès, et non pas une rose,

J. ]BAPTISTE.

Là v'la qui s'jette dans l'triste, maintenant.
VALENTINE.

Le Saint Laurent est un fleuve majestueux ; que
ses bords sont riants, combien ses habitans sont
heureux! c'est un spectacle digne de l'admira-
tion du monde; car, c'est un site créé par la main
de Dieu.

J. BAPTISTE.

Ah! ça! c'est ben vrai? pour Jean5-Batisse, le
St. Laurent est tout P'univers.

VALENTINE.

Ecoute la chanson du pays!.
J. BAPTISTE.

La chanson du pays! Ah! ben; mon gas, j'en
suis:

VALENTINTE, (chantk.)
Mon cœur soupire dès 1'Aui-ore,

Le jour, un rien fuC fait retgit;
Le soir mon coeur soupire encor,

Je sens du mal et du plaisir.
Tout en mon âme te rappelle,

Je jouis de mon erreur.
Ah ! dis-moi, comment on appelle, .

Ce qui se passe dans mon cœur.

Je rêve à toi, quand je hommiille,
Ton nom, m'agite et me sédniâ

Je pense à toi, quand je i'évtille,
Partout, ton image me suit .

Tout en mon âme te rappelle, etc.
JÝ. BÀPtlStÉ.

Ah! bah ! c'est triste ça; écoutez ben plutôt
c't'elle-ci.

AIR: .DerriéT c&Z ft2orz, etc. Ue.
Derrière chez nous y'a t'un étang,

En roulant mia-boule;
Trois beaux canards s'en vont baignaht.

Roul, iotulant,
Ma boule rVlat.


